
Pendant l’année scolaire 2025-2026 la cie 
des vagabondes et la com com du Vexin thelle  
poursuivent leur collaboration bras dessus, bras 
dessous.
Toujours soucieuses de muscler la joie (comme arme 
de résistance pour ne pas sombrer, ne pas perdre 
nos capacités à inventer), les vagabondes décident 
d’inventer des créations collaboratives avec les 
habitant·es autour de la notion d’adelphité.
L’adelphité c’est quoi ?
C’est qu’on est frères, c’est qu’on est sœurs, 
sans genre, sans race, sans classe sociale.
L’adelphité est parfois invisible mais à côté. 
Elle plane dans l’air et parfois se terre sous 
nos pieds. Elle relie nos quartiers, nos maisons 
et nous donne des forces pour passer les hivers. 
Des questions se bousculent : 
Est ce que l’autre est aussi important que soi ? 
Comment s’ouvrir à l’inconnu à l’heure où le 
monde est réglé cadré rangé dans un tableau ?
Comment sentons-nous que nous avons vraiment 
rencontré quelqu’un·e ?
Comment l’autre me révèle à moi même et est une 
source d’émerveillement? 
En surfant sur ces interrogations, les vagabondes 
souhaitent inventer des moments de lien à travers 
des correspondances et des projets créatifs 
variés.

LA SEMAINE DU 29 SEPTEMBRE AU 3 
OCTOBRE NOUS AVONS RENCONTRÉ NOS 
PARTENAIRES POUR L’ANNÉE. 

Chaque lieu, chaque gens 
rencontrés sont comme des 
morceaux de nos nouveaux habits 
de vagabondes. Des lettres sont 
nées des rencontres et ont été  
postées chez les ami.es du resto 
du cœur, dans l’arbre d’Hélène, 
à la com com… Les correspondances 
sont lancées, à vos plumes, 
à vos souvenirs ou vos rêves 
d’adelphité.  

DU 21 AU 24 OCTOBRE : 
L’ADELPHITÉ CRÉATIVE, TOUT FEU 
TOUT FLAMME !

Des rêves philosophiques 
ont fait surgir l’adelphité 
de la bouche des vagabondes 
jusqu’aux oreilles des 
enfants. L’ambiance est 
calme et attentive et les 
jeunes auditeurs du Centre 
de loisirs sensibles. 
Aujourd’hui, on lance le 
projet de correspondance 
avec les aînés, résidents 
de l’hôpital de Chaumont. 

L’imaginaire est foisonnant, les clownes stimulantes. Un 
goûter à partager, un anniv à fêter, l’heure est à la 
créativité. Scènes musicales, cadeau théâtral, chanson, 
poème… L’enfant bouillonne. Des rires fracassants aux 
petites attentions. La précieuse correspondance est 
en production. Petites mains agiles pour grandes mains 
fragiles. Les petits facteurs spectaculaires ont touché 
en plein coeur celui des 
personnes âgées… qui à 
leur tour leur répondront 
par un courrier retour!

LIEUX VISITÉS: 
Collège St Exupéry, Bibliothèque de Liancourt, Centre 
Social Rural du Vexin Thelle, École de La Houssoye, 
Maison Avron, Maison d’Enfants à Caractère Social « La 
Clé des Champs » à Montjavoult, Multi accueil
et Relais Petite Enfance de Chaumont, Association Bien 
vivre ensemble, Bibliothèque de la vallée du Réveillon à 
Reilly, École de Monneville, École de Trie Château, CCVT, 
Chez Hélène et chez Jeanne qui ont été portraitisées.

EN QUÊTE DE LIENS 
LIBERTÉ,ÉGALITÉ,ADELPHITÉ
cie des vagabondes



CROISEZ LES CLOWNES DANS LEURS VAGABONDAGES...
SAMEDI 29 NOVEMBRE A 20H : Spectacle Je suis une libre 
Salle des fêtes, 10bis rue du chateau, Fay-les-Etangs 

La Communauté de communes du Vexin-Thelle accueille et accompagne en résidence-mission d’octobre 
2025 à septembre 2026 la Compagnie des vagabondes, dans le cadre du Contrat Culture Ruralité, 
réalisé avec l’aide du ministère de la Culture.

HÉLÈNE
portrait n°1 - octobre 2025

En octobre, Euzée et oréli sont venu rendre 
visite à Hélène. 

Dans la maison d’Hélène il a fallu faire de la place 
à l’amour débordant d’Euzée, faire un petit câlin, 

montrer qu’elle est inoffensive. Emmitoufflées sur le 
canapé, elles ont partagé leurs mots : ceux d’autrices 

qui prennent soin des personnages, ceux de personnages 
qui permettent à d’autres de cheminer, ceux qui parlent de 

sujets graves ou de choses très puissantes en les regardant 
avec malice, et ceux qui sont empêchés, interdits, et n’ont 
plus accès au reste du monde…
Hélène c’est « La meuf du CDI », elle a un diplôme de professeur, 
y’a pas grand monde qui le sait. Ici parfois, les gens pensent 
« qu’à l’éducation nationale ils foutent jamais rien ».
Et pourtant... Elle est à l’oeuvre. Elle distribue les mots, 
attendant avec hâte, de voir comment les élèves vont réagir, 
s’en emparer. Elle sème des petits trucs, qui feront grandir 
l’esprit critique, et qui feront repartir en se disant « on a 
le choix ». L’art, ça lui donne foi en l’humanité, ça apporte 
le pouvoir d’imaginer le monde autrement. Elle se dit que si 
ses élèves peuvent rencontrer un peu de cette joie là, elle 
aura réussi un petit truc.
À la fin, on va dans le jardin, on y va bras dessus bras 
dessous. C’est un petit peu un voyage, ça fait comme des 
chemins ces branches qui se croisent… « J’aime bien l’idée 
que ces branches vont servir à d’autres plantes, qui vont 
vivre d’autres choses… Et en mars-avril, dans la collection 
de théières accrochées à l’arbre mort, les oiseaux y 
fabriqueront peut-être des nids. »

Cette année, la dessinatrice oréli Paskal, accompagnée d’une des clownes des vagabondes, vont aller à la rencontre 
des habitants du Vexin-Thelle. À chaque fois, une conversation, une aventure partagée sur les chemins de l’émotion, 
de la poésie, des valeurs de partage, de liberté, d’adelphité. À chaque fois, un récit en mots et en dessin de ce 
moment suspendu, dont nous partagerons ici des extraits avant l’exposition finale.


